
1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 

LA NOUVELLE ÉDUCATION 

Introduction: urgence de l'éducation. - Urgence d'une «nouvelle éducation ... - Les jeunes nous 
interpellent. - Distinction entre «éducation .. et «évangélisation» comme telles. - Eduquer d 'abord 
puis évangéliser? - Le choix du champ d'action de Don Bosco et l'exemplarité de sa pratique. -
Eduquer en évangélisant. - En relisant le «Système préventif»: - la créativité de /'•artiste»; - en 
solidarité avec les jeunes; - les yeux sur l'Homme nouveau; - pour un travail de prévention; -unir 
la «raison» et la «religion» en un seul faisceau de lumière; - avec une attention pleine d'inventi­
vité pour les loisirs: - vers le réalisme de la vie. - Se sanctifier en éduquant. - Encouragés par la 
maternité ecclésiale de Marie. 

Chers confrères, 

Rome, solennité de la Pentecôte, 
19 mai 1991. 

J'ai pu constater, dans les différentes provinces 
que j'ai visitées ces derniers mois, qu'on travaille 
activement à mettre en pratique les orientations et 
les directives du Chapitre général. Il s'agit d'incar­
ner concrètement les richesses accumulées dans la 
Congrégation au cours de toutes les années qui ont 
suivi le Concile. 

C'est pour nous une tâche qui fait partie de la 
«nouvelle évangélisation», exigée par les temps, à 
laquelle nous invitent avec insistance le Pape, les 
évêques et le CG23. 

Les jeunes eux-mêmes demandent de diverses 
manières d'être éclairés et accompagnés dans le 
parcours embrouillé de lew· existence. Les parents 
el de nombreux responsables civils et ecclésiasti-



4 ACTES DU CONSEIL Gl=Nl=RAL 

ques s'adressent aux membres de la Famille sa­
lésienne de Don Bosco comme à des experts de 
l'éducation. 

Certains confrères m 'ont aussi demandé der­
nièr ement de proposer quelques réflexions sur la 
manière d 'éduquer que comporte notre mission. 

On remarque aujourd'hui, dans la société 
comme dans l'Eglise, qu' il est urgent d'éduquer; 
mais on avance aussi par ailleurs des objections 
auxquelles il faut donner une réponse. 

Dans une longue conversation avec un ministre 
du gouvernement de Fidel Castro à La Havane, j'ai 
été impressionné par ses affirmations sur la «jeu­
nesse de la révolution»: l'immoralité et le manque 
de mystique chez les jew1es constitue une des 
préoccupations les plus graves du régime. 

Dans un autre contexte à Prague, lors de ma 
rencontre avec le vice-premier ministre du gouver­
nement actuel, j 'ai entendu l'évaluation suivante de 
la situation de l'Eglise: l'Eglise a été obligée de vi­
vre pendant quarante ans dans un coin, et si elle ne 
se montre pas maintenant en plein jour, elle n 'aura 
pas d'influence sw- la jeunesse, car celle-ci n'a au­
cun lien avec les paroisses ni les autres institutions 
de l'Eglise, elle ignore tout de l'Evangile, a été 
dévoyée par une idéologie athée et a grandi dans 
une mentalité sans éthique personnelle. 

Dans presque toutes les sociétés, l 'éducation 
n'est plus désormais considérée comme une acti­
vité orientée vers la formation du chrétien; son mi­
lieu culturel est le laïcisme ou les religions ancien­
nes. 

Avec le Concile Vatican II, l'Eglise a pris acte 
que l'époque de la «chrétienté» est - si l'on peut 
dire - clôturée, pour proposer un autre type de re­
lations avec le monde. C'est pourquoi elle parle de 
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nouvelle évangélisation et de nouvelle réflexion 
pastorale. Tout cela concerne profondément l'édu­
cation. 

Si nous regardons en particulier les nombreux 
peuples des autres religions, nous trouvons des mo­
dèles différenciés d'éducation: ils sont certes im­
prégnés d'une religiosité concrète avec des valeurs 
positives spécifiques; mais - ce n'est pas indifférent 
pour nous - leur anthropologie ne tient pas compte 
du mystère du Christ. Il leur manque donc une vi­
sion intégrale de l'homme et un ensemble de 
médiations concrètes et mystérieusement efficaces 
qui concourent à la pleine maturation de la per­
sonne. 

Ces situations diverses el complexes présentent 
toutes un inconvénient fondamental: l'éducation de 
la jeunesse, essentielle et indispensable pour toute 
société, non seulement n'est pas rattachée à l'évan­
gélisation, mais elle en est séparée, parce que 
considérée comme un secteur de la culture dont le 
développement doit être autonome. 

Cette urgence de l'éducation est à rapporter 
surtout à l'affirmation de la place centrale qu 'oc­
cupe l'homme dans le cosmos et dans l'histoire: 
une «révolution anthropologique» massive. 

Elle concerne l'homme en lui-même, dans sa 
subjectivité ouverte à mille possibilités. Elle est une 
des expressions du grand signe des temps qu'on 
désigne sous le nom de «processus de personnalisa­
tion» . 

D'où une problématique nouvelle qui investit et 
met en discussion la signification et les modalités 
de notre action éducative. Le CG23 nous invite à 
savoir assumer les valeurs proposées par les signes 
des temps et à les discerner à la lumière de la foi. 
En entrant donc dans la grande révolution anthro-
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pologique actuelle, nous devrons refuser nettement 
de tomber dans l 'anthropocentrisme réductif qui 
en caractérise la culture . 

Dans les réflexions qui vont suivre, nous ne 
prétendons pas affronter les vastes aspects de l'édu­
cation actuelle approfonctie par les sciences humai­
nes. Il n' est pas possible non plus d'examiner les 
mwtiples besoins des situations concrètes et des 
ctifférentes cultures . Nous voulons réfléchir ici sur 
le problème du rapport réciproque de notre activité 
éducative et de notre travail d'évangélisation. 
L'éclairage qui en résultera exigera un travail ul­
térieur de ctiscernement et d 'étude. Car les applica­
tions seront différentes pour les sociétés sécular i­
sées, pour les peuples engagés dans la pénible mar­
che de leur libération, pour les cultures liées aux 
grandes religions de l'Orient, etc. 

La réflexion sur la relation qui unit la matura­
tion humaine et la croissance chrétienne est fonda­
mentale et indispensable dans toutes les situations. 
Sa juste interprétation conditionne l'application ju­
dicieuse et efficace de nos Constitutions mêmes 
(art. 31 à 43). 

Bref: une révolution anthropologique, oui, mais 
à son sommet le Christ, l'Homme nouveau ! 

Urgence d'une «nouvelle éducation» 

Dans sa lettre «Iuvenum patris» , Jean-Paul II a 
déjà affirmé que «Saint Jean Bosco est encore ac­
tuel [ .. . parce] qu'il enseigne à intégrer les valeurs 
permanentes de la tradition avec les "nouvelles so­
lutions", pour affronter de manière créatrice les de­
mandes et les problèmes urgents: en ces temps dif­
ficiles que sont les nôtres, il continue à être un 
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maître, proposant une "nouvelle éducation" qui 
soit à la fois créatrice et fidèle».1 

Et dans son discours aux capitulaires (1 m ai 
1990), il a adressé une exhortation dans le même 
sens: «Votre choix est bon: l 'éducation des jeunes 
est une des grandes nécessités de la nouvelle évan­
gélisation». 2 

Le CG23 a rappelé à bon droit que «personne et 
société sont transformées par une nouvelle cul­
ture», 3 et cela comporte nécessairement une «nou­
velle éducation», car l'éducation est le fondement 
de toute culture. 

C'est pourquoi j'ai affirmé dans le discoms de 
clôtme du Chapitre, que «la formation des jeunes à 
la foi» présente aujomd'hui tant de traits parti­
culiers qu'elle exige une «nouvelle éducation». 4 

Nous vivons un changement d'époque et nous 
sommes invités, en tant que disciples du Christ, à 
mêler à la culture actuelle le ferment d'une foi 
vive. Cela requiert un discernement attentif, et la 
capacité de saisir en profondeur les problèmes que 
posent les changements en coms. 

Jetons un coup d'œil rapide sur les principaux 
aspects qui ressortent des signes des temps: 

- la sécularisation et le progrès des sciences et de 
la technique; 

- la démocratisation et le dévelopement du sens so­
cial; 

- la libération et la recherche de la justice; 
- la personnalisation et la conscience de la dignité 

de chaque être humain; 
- la promotion de la femme et la valorisation de la 

féminité; 
- la participation et la coresponsabilité dans une 

société de plus en plus complexe; 
- la hiérarchie des valeurs et le plmalisme des éva-
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luations; 
- l'éducation civique et la présence dans la forma­

tion de beaucoup d'organismes parallèles et dis­
cordants; 

- la circulation de nouveaux thèmes féconds: la 
paix, l'écologie, la solidarité, les droits de 
l'homme etc. 
C'est un vaste domaine d 'horizons en expan­

sion, porteurs de valeurs et, en fait aussi, d 'anti­
valeurs. Ces thèmes ont un impact profond sur la 
manière de penser et d'agir, sur la vie des gens, des 
familles et des institutions sociales. 

Malheureusement, il semble à première vue que 
les anti-valeurs soient plus envahissantes. Le sys­
tème sofistiqué de la communication exalte le plai­
sir et l'éphémère au préjudice de ce qui est impor­
tant et vrai; il risque de pousser au culte de l'appa­
rence, et d'éliminer l'intériorité et les vrais idéaux. 
Dans la tête et le cœur des gens, en particulier des 
jeunes, il y a le danger réel que s'infiltrent de plus 
en plus le matérialisme et l'hédonisme inoculés par 
les innombrables messages des masse-médias. Les 
rythmes psychologiques du temps privilégient le 
moment présent par opposition ou indifférence au 
passé et par impatience de l'avenir. Tout évolue à 
une vitesse vertigineuse. Il est temps d'en prendre 
conscience. 

L'urgence de l'éducation entraîne au moins 
deux sortes de nouveautés qui ont des répercus­
sions sur notre travail. 

- Tout d 'abord les valeurs positives des signes 
des temps: elles représentent une réelle croissance 
en humanité. Elles affirment la place centrale de 
l'homme et soulignent sa subjectivité (la conscience 
de soi, la liberté, l'initiative) . Le jeune se présente, 
à ce point de vue, comme le premier acteur de sa 
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croissance parce qu'il est rme personne consciente 
cl libre, et par conséquent capable non seulement 
d'assimiler et de r ecevoir, mais aussi de créer el de 
modifier , pour se former des convictions et des cer­
titudes. 

- Mais par ailleurs, cette révolution anthropo­
logique se présente comme pouvant se passer du 
Christ : l'homme porterait en soi, sans avoir besoin 
du Verbe incarné, toutes les raisons de sa dignité et 
le pouvoir de donner W1 sens à l'histoire. 

Cette double nouveauté (les valeurs positives et 
l'abandon du Christ), agit avec force sur l'éduca­
tion d'aujourd'hui, et nous interpelle donc directe­
ment: elle exige rme «nouvelle éducation». 

Notre mission d'évangélisateurs passe à travers 
le choix de l'éducation: nous risquons de perdre 
notre identité si nous n 'évangélisons pas «en édu­
quant». Il est indispensable pour nous de bien 
connaître les nouvelles valeurs de la culture et de 
les promouvoir pour combler avec sagesse le fossé 
qui sépare tragiquement l'Evangile et la culture, e t 
rétablir ainsi W1 pont solide et large entre l' éduca­
tion et la pastorale. L'insistance du Pape sur la 
«nouvelle évangélisation» implique pour nous le de­
voir de travailler à comprendre en profondeur la 
révolution anthropologique actuelle: il nous faut as­
sumer les valew·s que comportent cette croissance 
en humanité et ce progrès de la personnalisation , 
mais la place centrale de l'homme ne pourra être 
vraie et intégrale que si elle se réfère objectivement 
à l'événement historique du Christ.5 

C'est le sens que nous donnons à la «nouvelle 
éducation». Sans quoi nous ne participons pas vala­
blement à la «nouvelle évangélisation». 
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Les jeunes nous interpellent 

Le CG23 nous a offert un panorama de la situa-
tion de la jeunesse d'aujourd'hui,6 des positions , cr. cG23 4S-63 

qu 'elle prend vis-à-vis de la foi,7 et des défis les plus 1 cr. cc2J 64-74 

urgents qui nous interpellent.8 • cr. cG2J 1s-ss 

«Mais, dit le Chapitre, le défi qui les résume, les 
engendre tous et se retrouve en tous, c'est celui de 
la "vie"».9 

• cc2Js1 

Ce défi général ne concerne pas seulement tel 
ou tel aspect de l'existence, mais ce sont les bases 
profondes de la vie personnelle (et collective) qui se 
perdent, se mutilent et s 'anémient, et les valeurs 
fondamentales de la formation qui s 'oublient ou se 
gauchissent. Le défi de la vie exige une claire re­
cherche de signification et d'identité pour retrou­
ver la compréhension des fondements mêmes de 
l'être et de !'agir humain. 

Le Chapitre a centré son attention sur trois ob­
jectifs spécifiques: 

- la formation de la conscience personnelle jus-
qu 'au sommet de sa dimension religieuse; 10 

• cr. cc2J 1a2.191 

- l'authenticité de l'amour comme expression su-
prême de l'être humain dans ses relations inter-
personnelles; 11 

11 cr. cczJ 192.202 

- la dimension sociale de la personne pour une 
cultw·e de la solidarité. 12 

" cr. CG23 203.314 

Il nous invite, en d'autres termes, à promouvoir 
le progrès de la personnalisation et à considérer les 
jeunes comme les vrais acteurs de leur formation 
personnelle . 

Il est donc bien évident que la «nouvelle éduca­
tion» ne peut se réduire à une simple méthode 
d'enseignement, d'instruction, d 'endoctrinement, 
ni au seul savoir scientifique et technique. Elle doit 
aider la personne à développer et à renforcer ses 
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critères de jugement, son sens éthique de l'exis­
tence, sa perception de la transcendance, ses mo­
dèles concrets de comportement, ainsi qu'à évaluer 
positivement le progrès des sciences et des techni­
ques en fonction de l'humanisation de la vie so­
ciale. 

La culture d'aujourd'hui parle volontiers de 
l'avènement d'un «homme nouveau». Elle trouve. 
en effet une série d'expressions qui attestent une 
originalité appréciable. Mais si l'on observe la di­
rection concrète que prennent ces nouveautés, on 
s'aperçoit qu'elles manquent d'une vision supérieu­
re et conduisent facilement au subjectivisme. L'ac­
célération des changements révèle que le modèle 
culturel du citoyen d'hier est dépassé, et que 
l' «homme nouveau» de notre culture a vraiment 
besoin de valeurs qui aillent au-delà du bien-être, 
de l'anthropocentrisme et du rendement, et qui 
dépassent le pouvoir créateur illimité de la liberté 
individuelle, pour permettre à la personnalité hu­
maine de trouver une inspiration authentique. La 
foi nous fait découvrir que les changements en 
cours et la transcendance de la personne remettent 
en cause le Christ dans sa condition historique 
d'unique véritable «Homme nouveau». 

Dans un tel contexte, on comprend l'actualité 
des paroles fréquentes du Saint-Père: «L'homme 
est la route de l'Eglise. [ ... ] Son but unique a été 
d'exercer sa sollicitude et ses responsabilités à 
l'égard de l'homme qui lui a été confié par le Christ 
lui-même, cet homnie qui [ ... ] est la seule créature 
sur terre que Dieu ait voulue pour elle-même et 
pour lequel Dieu a son projet, à savoir la participa­
tion au salut éternel. Il ne s'agit pas de l 'homme 
"abstrait", mais réel, de l'homme "concret", "his­
torique". Il s'agit de chaque homme, parce que 
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chacun a été inclus dans le mystère de la Rédemp­
tion, et Jésus-Christ s'est uni à chacun, pour tou­
jours, à travers ce mystère». 13 

Il est clair qu'il est urgent pour nous d' entrer 
dans la révolution anthropologique avec la même 
préoccupation pastorale que l 'Eglise lorsqu 'elle 
s'est adressée à l'homme au cours du Concile 
œcuménique Vatican II. 

«Il ne nous faut pas, observe le card. Balles­
trero, partir de l'idée que l'homme est comme il 
est, mais du principe que l'homme doit être com­
me Dieu l' a fait. C'est un principe très important 
[ ... ]. Je crois en l'homme, non parce que je le 
connais dans sa chronique, son itinéraire quotidien, 
ses caprices, ses fantaisies ou ses rébellions. Lors­
que je vois quelqu'un, je me dis: voici, malgré tout, 
une créature de Dieu. C'est ce qui fonde la confian­
ce que je lui porte [ .. . ] . Son caractère inéluctable 
de créature de Dieu est à valoriser au plan de l'édu­
cation. L'éducation devient pour ainsi dire un art, 
parce que l'application de ce principe se rattache 
au respect de l'identité historique de chacun».14 

Le «défi de la vie» nous oblige à spécifier notre 
champ de travail, à rechercher et à tracer de nou­
veaux itinéraires, et à préciser les grands critères de 
notre tâche éducative d 'aujourd'hui. 

Distinction entre «éducation» et «évangélisation» 
comme telles 

Aujourd'hui, le laïcisme est donc la tendance 
dominante dans l 'éducation. 

Par ailleurs, qui n 'a vu l 'un ou l 'autre confrère 
«enseignant» oublier d 'être évangélisateur? Ou 
bien, par contre, tel autre faire «de la catéchèse, de 
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la liturgie et de la religion» sans tenir compte des 
dimensions pédagogiques faute de connaître les 
sciences et les techniques de l'éducation et d 'être 
par conséquent capable de répondre aux impératifs 
de la culture? Le danger d'un clivage entre la for­
mation à la culture et l'engagement pastoral n'est 
pas imaginaire, même chez nous . 

«Eduquer» et «évangéliser» sont deux activités 
différentes en soi, et elles peuvent rester sans liens 
entre elles. Mais l'unité de la personne du jeune 
exige de ne pas les séparer. Il ne suffit pas non plus 
de les juxtaposer comme s'il était normal qu'elles 
s 'ignorent réciproquement. 

Il vaut la peine de donner quelques éclaircisse­
ments sur la distinction spécifique de ces deux 
pôles. 

Il est clair que l'intention del' «activité éducatri­
ce» se distingue en soi de celle de l' «action évangéli­
satrice»; chacune a sa finalité, ses chemins et ses 
contenus propres. Nous avons à les distinguer; non 
pour les séparer, mais pour les unir et les harmoni­
ser dans la pratique. 

- L'éducation en soi, en tant qu'activité qui 
éduque, se situe dans le domaine de la culture et 
fait partie des réalités terrestres; elle aide à assimi­
ler un ensemble de valeurs humaines en évolution, 
avec leur but spécifique. Dans ce sens on peut en­
core parler de sa «laïcité» par rapport aux contenus 
de la création qui peuvent se partager universelle­
ment avec tous les hommes de bonne volonté. 
Nous rappelons à ce propos ce que nous avons 
médité dans la circulaire sur la «nouvelle évangéli­
sation» au sujet de la nécessité de connaître et 
d'approfondir aujomd'hui la «théologie de la créa­
tion».15 
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L'activité éducatrice porte en elle-m ême sa légi­
timité qu'il ne faut ni exploiter ni manipule r. Elle 
vise à promouvoir l'homme, à faire apprendre au 
jeune son «m étier de personne». Elle est un proces­
sus de cr oissance long et progressif. Plutôt que de 
cherch er à imposer des normes, elle se soucie de 
rendre la liberté toujours plus responsable, de déve­
lopper les dynamismes personnels en faisant appel 
à la conscience, à l'authen ticité de l'amour, à la di­
mension sociale . Elle fait mûrir en chaque sujet sa 
personnalisation authentique. 

L'activité éducatrice comporte deux présuppo­
sés à prendre en sérieuse considération. 
1. Elle est un «processus» qui suppose une longue 

évolution de croissance et exige une progressi­
vité équilibrée. 

2. Elle ne peut se réduire à une simple m éthodolo­
gie. Elle se relie vitalement à l 'évolution du su­
jet. Elle est une sorte de paternité et de materni­
té, comme une co-génération humaine pour le 
développem ent de valeurs fondament ales: la 
conscience, la vérité, la liberté, l'amour, le tra­
vail, la justice, la solidarité, la participation , la 
dignité de la vie, le bien commun, les droits de la 
personne. Aussi se préoccupe-t-elle de faire évi­
ter tout ce qui dégrade et qui dévie: les idolâ tries 
(richesse, pouvoir, sexe), la marginalisation , la 
violence, les égoïsmes, etc. Elle se consacre à 
faire grandir le jeune de l'intériem pom q u'il de­
vienne un homme responsable et qu'il se com­
porte en honnête citoyen . 
Eduquer, c'est donc participer avec un am our 

pa ternel et maternel à la croissance du sujet. Et 
c'est aussi, dans le m ême but, avoir soin de collabo­
rer avec d'autres, car la rela tion éducative suppose 
divers organismes collectifs. 
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L'évangélisation elle - dans son acception 
la plus large-, vise en soi à transmettre et à cultiver 
la foi chrétienne; elle fait partie des événements du 
salut qui dérivent de la présence de Dieu dans l'his­
toire; elle se consacre à les faire connaître, à les 
communiquer et à les faire vivre dans la liturgie el 
le témoignage. Elle ne s'identifie pas simplement à 
un corps de normes éthiques, parce qu'elle est une 
révélation transcendante; elle n'a pas son origine 
dans la nature ni dans la culture, mais en Dieu et 
dans son Chlist. 

Elle transcende les réalités terrestres, mais elle 
tend objectivement à s'incarner dans les personnes 
et dans les cultures. Elle est une activité qui appar­
tient à l'ordre de l'incarnation; elle s'appuie sur la 
présence active du Saint-Esprit; elle comporte un 
en plus au-delà de l'humain; elle se réfère, en défi­
nitive, au mystère même du Verbe fait homme. 
Elle sait que dans ce mystère, le Christ ne se 
présente pas comme une solution de remplace­
ment, mais qu'il a assumé, promu et sauvé toute la 
réalité humaine. Il faut noter encore que l'évangéli­
sation ne se réfère pas en dernier ressort à un en­
semble de valeurs, mais à une Personne vivante, le 
Christ alpha et oméga de l'univers. 

L'activité évangélisatrice ne cherche pas simple­
ment à donner une instruction religieuse sur des 
vérités chrétiennes précises, mais à former le 
«croyant», quelqu'un qui vit de la foi au Christ et 
qui s'engage avec Lui dans les difficultés de la vie. 
Ainsi l'activité évangélisatrice n'est pas seulement 
une «annonce»: elle comporte aussi le «témoigna­
ge», le dévouement paternel et maternel (ici aussi), 
le service progressif et adapté, qui exige de la sensi­
bilité éducative fondée sur une vision de l'homme; 
par conséquent une action en soi ouverte à l 'éduca-
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tion et orientée en soi vers elle. 
Ainsi l'Eglise, «experte en humanité», devient 

aussi «experte en éducation», parce qu'en elle tout 
s'ordonne vers la croissance de l'homme. 

- Par conséquent, les deux activités sont dis­
tinctes en soi, mais agissent l'une et l'autre sur 
l'unité organique de la personne du jeune: ce sont 
deux manières complémentaires de se préoccuper 
de l'homme. Leurs sources sont différentes, mais 
elles confluent dans la volonté d '«engendrer» 
l'homme nouveau; elles sont faites pour collaborer 
pleinement à la croissance unitaire du jeune. 

N'oublions pas une considération qui remonte 
plus haut encore. L'éducation et l'évangélisation 
ont entre elles, de par leur nature même, un lien 
organique bien plus profond. Le Pape l'a souligné 
dans sa fameuse encyclique «Redemptor ho minis». 
Il découvre ce lien en mettant le mystère de la créa­
tion en relation avec celui de la rédemption. La 
rédemption, affirme le Pape, est une création re­
nouvelée. t6 

Le Verbe ne s'est pas incarné dans une réalité 
étrangère à Dieu , mais dans l' «image» de Lui­
même projetée en l'homme créé. Le Verbe ne s'est 
donc pas incarné pour ajouter des valeurs partielles 
nouvelles, mais pour purifier, combler et élever les 
valeurs humaines de la création («mirabilius refor­
masti»! [tu l'as transformée d'une manière plus ad­
mirable]). Le Christ est le «second Adam», !'«Hom­
me nouveau»; Il est plus «homme» que tout autre 
parce qu'il est Dieu; il n 'est pas une solution de 
remplacement, comme je l'ai dit, mais la plénitude: 
il est le Seigneur de l'histoire. Le Concile l'a dit clai­
rement: «En réalité, le mystère de l'homme ne 
s'éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe In­
carné. Adam, en effet, le premier homme, était la 

• JEAN-PAUL Il. Redemp· 
tor JJomiuis 8 



17 Gaudium et spes 22 

" JEAN-PAUL LI, Ex corde 
Ecclesiae (Constitution 
apostolique sur les un i­
versités caùioliqucs) 44 
[Documcntalion catholi· 
que o• 2015 (nov. 1990)] 

1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 17 

figure de Celui qui devait venir (Rm 5, 14), le Christ 
Seigneur. Nouvel Adam, le Chiist, dans la révéla­
tion même du mystère du Père et de son amour, 
manifeste pleinement l'homme à lui-même et lui 
découvre la sublimité de sa vocation». 17 

La foi est faite pour vivre en l'homme; et 
l'homme est fait pour vivre de foi: la foi et la vie 
forment le binôme de l'avenir. «Une foi qui se situe­
rait en marge de l'humain et donc de la culture, se­
rait une foi infidèle à la plénitude de tout ce que la 
Parole de Dieu manifeste et révèle, une foi décapi­
tée, pire encore: une foi dans un processus d 'auto­
dissolution». 18 

Lorsque le CG23 parle d' «éduquer les jeunes à la 
foi», il n'entend certes pas promouvoir une forme 
d'éducation anthropocentrique. La formule «édu­
quer à la foi» signifie précisément «éduquer en 
évangélisant». Ici, le verbe «éduquer» n'est pas in­
dépendant; sa signification est tout entière en 
référence avec le mot «foi». Si le verbe «éduquer» 
était indépendant, il n'indiquerait qu'un engage­
ment de niveau culturel; mais la formule du Chapi­
tre veut exprimer un engagement de niveau pasto­
ral: le mot «éduquer» n'a pas le même sens lors­
qu'il est pris dans sa seule acception culturelle et 
lorsqu'il se trouve dans la formule capitulaire «édu­
quer à la foi». 

Pour marquer dans sa vie le jeune à éduquer 
nous devons faire se compénétrer réciproquement 
les apports de l'éducation et les richesses de l'évan­
gélisation. Ils se complètent l'un l'autre, sans que le 
concept de l'un se réduise à l'autre, et ils conver­
gent h armonieusement dans l'activité à la fois 
pédagogique et pastorale qui tend à unifier la per­
sonne en croissance. 

En fin de compte, la fin ultime véritable de 
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l'homme nouveau est unique et c'est à sa réalisa­
tion que tendent les deux préoccupations: il s'agit 
de prendre l'histoire au sérieux. 

Eduquer d'abord puis évangéliser? 

L'éducation et l'évangélisation se tiennent donc 
réciproquement. Mais on peut encore se demander 
si, dans notre travail, c'est la première ou la 
deuxième qui prime, de manière à savoir par où 
commencer. 

En fait, la question est factice; le Chapitre exige 
les deux en même temps. 

Rappelons que l'action éducative a des préala­
bles. 

- Tout d'abord le jeune, tel qu'il est , avec toute sa 
personnalité et son sens de la vie: «Imitant lapa­
tience de Dieu, nous rencontrons les jeunes au 
point OÙ ils en Sont de leur liberté». 19 

" Coust 38 

- Les valeurs apportées par la culture d'au­
jourd'hui avec leur contexte existentiel: il faut 
du sens critique et de la créativité. 

- Le savoir-faire pédagogique et pastoral indis­
pensable à l'éducateur, et sa spiritualité pédago­
gique fervente : c 'est ce qui explique pourquoi 
les deux pôles sont indissociables. 
Cela étant, il faut se convaincre que l'éducatio n 

doit s' inspirer de l'Evangile dès le début; et que 
l 'évangélisation doit s'adapter dès le premier ins­
tant à l'évolution des jeunes. L'éducation trouve sa 
signification intégrale et une r aison supplém entaire 
de force dans le message de l'Evangile; et l 'évan­
gélisation s'adresse tout entière à l'homme vivant 
et trouve son efficacité dans les approches pédago­
giques. 
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Depuis toujoms l'Evangile, qui transcende en 
soi l'évolution humaine, s'est incarné dans les di­
verses cultm es pom en assumer les valem s, les pu­
rifier et les perfectionner en élargissant leurs hori­
zons et en agissant sm les différentes formes 
sous lesquelles elles s'expriment (art, littérature, 
science, droit, politique, économie etc .). 

Il est indispensable aujourd'hui de confronter la 
promotion de l 'homme avec les richesses du mys­
tère du Christ. 

C'est ainsi que pratiquer l' éducation comme le 
suggère le Chapitre, c'est participer et donner un 
prolongement tant à l'œuvre créatrice du Père qu'à 
la rédemption du Fils. 

Il est vrai que dans une mutation aussi profonde 
que celle que nous vivons au seuil du troisième mil­
lénaire, l'évangélisation ne peut plus, comme par le 
passé, compter sm un contexte social de religiosité 
chrétienne. Mais c'est précisément pourquoi il lui 
faudra écouter les interpellations des temps, consi­
dérer avec une attention prophétique les présuppo­
sés de la réponse humaine de Dieu et faire appel 
aux dispositions natw-elles et culturelles, qui offrent 
une ouvertm e à la transcendance personnelle (re­
cherche de religiosité), à la transcendance sociale 
(recherche de solidarité), à la transcendance du 
sens de l'existence (recherche des valems), à la 
transcendance de la spiritualité (recherche pro­
fonde mais pas toujours explicite du mystère du 
Christ). 

Tout cela révèle que les deux pôles sont insépa­
rables, s 'attirent réciproquement et exercent simul­
tanément une action l'un sur l'autre . 
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Le choix du champ d'action de Don Bosco et 
l'exemplarité de sa pratique 

Un autre fait peut encore nous éclairer sur la si­
gnification que le Chapitre a donnée à la formule 
«éduquer les jeunes à la foi». Notre Fondateur a été 
suscité par le Seigneur pour les jeunes: ce sont eux 
les destinataires privilégiés de son activité d'évan­
gélisation. Et c'est pourquoi il a choisi comme 
champ de travail l'éducation. Il a ainsi situé sa mis­
sion apostolique dans le domaine de la culture hu­
maine. Il a traduit son ardente charité pastorale par 
des interventions éducatives concrètes et pratiques, 
et est devenu «le père, le maitre et l'ami» des jeu­
nes. 

Par son expérience originale, il a conféré une 
empreinte particulière à la pratique de l'éducation; 
il lui a communiqué un souffle de vitalité perma­
nente; il a éprouvé le besoin de mettre de l'ordre et 
de l'organisation à son activité pédagogique; il s'est 
employé concrètement à renouveler la société à 
partir de la formation rénovée et globale de la jeu­
nesse des milieux populaires. Son travail pédagogi­
que se révèle comme une intervention pratique 
convergente à différents n iveaux: 

de la culture: il se situe entre la tradition et la 
modernité; 
de la société: il intervient entre la société civile 
et son appaiienance convaincue à l'Eglise; 

- de la pédagogie: il unit l'instruction, l'apprentis­
sage, l'éducation et l' évangélisation ; 

- de la m éthode: il agit en même temps sur les in­
dividus, les groupes et les masses. 
Des compai-timents rigides s'adaptent mal à sa 

pratique vivante . 
Il est important pour nous de réfléchir en parti­

culier sur l'harmonisation et la communication 
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réciproque de l' éducation et de l'évangélisation. 
La pratique de l'éducation est un «art»; elle 

est réalisée par un «artiste». Dans l'art et chez 
l'artis te, les différents aspects de l'action ne se dis­
socient pas: ils se compénètrent pour former une 
énergie de synthèse vivante susceptible de faire 
converger les apports des différents aspects dans 
une harmonie qui donne de l'expression à l'œuvre 
à produire. 

En éducation, il ne s'agit évidemment pas de 
sculpter un bloc de marbre, mais d 'accompagner 
un sujet libre dw·ant sa m aturation. Le concept 
d ' «art» doit s 'appliquer à l' éducation d'une ma­
nière analogique , tout comme à l' ordre spirituel et 
ascétique où il devient «l'art des arts». 

L'anatomie distingue et sépare; la science dis­
tingue pour spécifier chaque discipline et donner 
un fondement à leur autonomie. Mais la vie orga­
nise et unifie les nombreuses différences. De m ême 
l'art: il est le triomphe du génie qui sait associer 
plusieurs aspects enrichissants pour réaliser son 
chef-d' œ uvre . 

L'éducation est un art; mais l'activité évangéli­
satrice l'est tout autant. La nécessité intrinsèque 
pour elle de s 'inculturer comporte en fait aussi une 
dimension artistique, même si elle suppose l'inter­
vention vitale de l'Esprit du Seignew- qui trancende 
en soi toute méthodologie humaine. Car cette acti­
vité ne peut se passer de la collaboration humaine; 
ce n'est pas pow- rien que le Christ a envoyé les 
apôtres aux peuples de toutes cultw-es: «Allez donc! 
De toutes les nations faites des disciples, [ .. . ] et ap­
prenez-leur à garder tous les commandements que 
je vous ai donnés». 20 

La pratique pédagogique de Don Bosco unit 
sans pouvoir les dissocier l 'éducation et l'évangéli-
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sation: pas n'importe comment, mais dans une har­
monie particulière. Son chef-d'œ uvre, c'est «l'hon­
nête citoyen parce que bon chrétien». 

Pour découvrir le secret de la compénétration 
réciproque des deux pôles, il nous faut entrer au 
cœur de la personnalité de !'«artiste» afin de cher­
cher à comprendre en quoi a consisté son habileté. 

Après le CG21 nous avons déjà proposé une 
réflexion sur ce sujet, si vital pour nous, dans la cir­
ctÙaire «Le projet éducatif de Don Bosco» d' août 
1978.21 Nous la poursuivons dans la conviction que 
le CG23 nous pousse à la mettre encore mieux en 
pratique. 

Notre travail concret est à la fois pédagogique et 
pastoral: notre pastorale s 'exerce dans le domaine 
de l'éducation; et notre activité éducatrice s'ouvre 
sans cesse à l'Evangile du Christ pour le pénétrer 
toujours davantage. 

Don Bosco a toujours refusé dans son activité 
pédagogique et pastorale de dissocier tant soit peu 
les deux pôles. Le CG21 a clairement affirmé que 
«nous sommes conscients qu'éducation et évangéli­
sation sont des activités distinctes dans leur ordre. 
Elles sont pourtant strictement liées sur le plan pra­
tique de l'existence». 22 

Quelle est donc la caractéristique pédagogique 
et pastorale de Don Bosco? Elle se situe dans 
l 'inépuisable tradition chrétienne qui a toujours, 
surtout depuis l'humanisme, trouvé dans l 'éduca­
tion la voie royale de la pastorale des jeunes: il n'est 
pas possible de séparer Don Bosco de cette tradi­
tion de l'Eglise. Mais il a certainement donné à son 
action une empreinte personnelle qu'il nous a lais­
sée en héritage comme un élément concret de son 
charisme. 

Les Constitutions parlent de l'héritage du «Sys-

li ACS 290, juiUet-déccm­
brc 1978 

n CG21 14 
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tème préventif» dans deux articles (20 et 38) qui se 
placent à des niveaux différents, mais évidemment 
complémentaires: 
- le premier exprime l' «esprit salésien» qui im­

prègne toute la personne de l'éducateur; 
- le second indique le «critère méthodologique» 

de notre mission pour accompagner les jeunes 
dans le processus délicat de la croissance de 
leur humanité dans la foi. 
Nous pouvons dire que ces deux articles nous 

révèlent le secret que nous cherchons. Dans le 
sanctuaire le plus intime de la personnalité de Don 
Bosco, c'est la «charité pastorale» (le «da mihi ani­
mas» vécu à la manière originale et caractéristique 
de l'Oratoire du Valdocco) qui en était le dyma­
misme inspirateur primordial et fécond. C'est elle 
qui constitue «le centre et la synthèse» de l'esprit 
salésien.23 Et vu la perspicacité et le sens concret et 
créatif de Don Bosco, dans l'ordre de l'action, c'est 
encore l' «intelligence pédagogique» qui incarne sa 
charité pastorale dans le domaine culturel de l'édu­
cation, avec tous les impératifs d'une pédagogie 
adaptée. 

La «charité pastorale» pousse et stimule sans 
cesse vers le but; !'«intelligence pédagogique» 
guide la méthode, pour déterminer les domaines, 
tracer les itinéraires et adapter la pratique. «Entre 
"élan pastoral" et "méthode pédagogique", ai-je 
écrit dans ma circulaire de 1978, on peut saisir une 
délicate distinction qui est utile pour la réflexion et 
l'approfondissement d'aspects sectoriels, mais il se­
rait illusoire et dangereux d'en arriver à oublier le 
lien intime qui les unit si radicalement qu'il est 
impossible de les séparer. Vouloir dissocier la 
méthode pédagogique de Don Bosco de son âme 
pastorale, ce serait les détruire tous les deux». 24 
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Pouvoir affirmer que l'art éducatif de Don 
Bosco comporte chez lui l'union profonde de la 
«charité pastorale» et de l'«intelligence pédagogi­
que», c 'est tracer avec clarté pour nous la première 
de nos tâches pour réaliser les délibérations du 
Chapitre et, en particulier, pour nous indiquer ce 
que supose nécessairement chez nous une «nouvel­
le éducation». 

Mais approfondissons davantage. 

Eduquer en évangélisant 

Dans nos réflexions postconciliaires, nous avons 
exprimé le champ de travail choisi par Don Bosco 
par le slogan: «évangéliser en éduquant et éduquer 
en évangélisant». 25 C'est une formule que je trouve 
heureuse et riche de sens. Mais elle est à bien com­
prendre, pour ne pas prêter le flanc à des déforma­
tions qui exaltent un aspect pour oublier l 'autre, ou 
qui les réduisent l'un à l'autre sans remarquer la 
dynamique qui joue entre eux et les rapports qui les 
unissent . 

Ne pas approfondir la chose, c'est risquer de 
tomber dans une sorte de naturalisme - l'oubli de 
l'action intérieure de la grâce et de l'intervention 
du Saint-Esprit - ou, à J'inverse, dans une sorte de 
surnaturalisme - l'oubli du travail humain et de la 
nécessité de la compétence pédagogique exigée par 
l'art d' éduquer à la foi - . 

Il vaut la peine de citer ici une réflexion de l'ex­
hortation apostolique «Catechesi tradendae» qui in­
vite à réfléchir sur la pédagogie originale de la foi: 
«Parmi les nombreuses et prestigieuses sciences de 
l'homme qui connaissent de nos jours un immense 
progrès, la pédagogie est certainement l'une des 
plus importantes. Les conquêtes des autres sciences 

~ cf. CGS 274-341 ; CGl t 
80-104 
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- biologie, psychologie, sociologie - lui apportent 
des élém ents précieux. La science de l'éducation et 
l'art d' enseigner sont l'obje t de continuelles remises 
en question , en vue d'une meilleure adaptation ou 
d'une plus grande efficacité , avec des succès d'ail­
leurs divers . 

Or il y a aussi une pédagogie de la foi et l'on ne 
dira jamais assez ce qu'une telle pédagogie de la foi 
peut apporter à la catéchèse. Il est normal en effet 
d'adapter au profit de l'éducation de la foi les tech­
niques perfectionnées et épro uvées de l'éducatio n 
tout court. Il importe cependant de tenir compte à 
chaque instant de l'originalité foncière de la foi».26 

Je pense que cette citation de Jean-Paul II est cer­
tainement utile pour éclairer notre pratique pastorale 
et pédagogique et qu'elle doit nous accompagner pour 
relire certaines exigences du «Système préventif». 

Nous avons déjà vu que l'éducation ne doit ja­
m ais être statique, parce qu'elle est appelée à 
s'adapter sans cesse à l'évolution du sujet autant 
que de la cLÙture. Elle doit pouvoir: 
- offrir à l'évangélisation une lecture existentielle 

des valeurs humaines dont il faut s 'imprégner; 
- en approfondir la nature spécifique voLÙue par 

le Créateur avec sa consistance et sa finalité; 
- faire percevoir le sens réaliste de la progressivité 

du cheminement et aider à en programmer les 
itinéraires. 

- remplir une fonction critique positive à l'égard 
de ce11aines manières d'évangéliser qui peuvent 
pécher par naiveté ou m anque de réalism e; 

- savoir encourager , dans le projet pastoral, une 
conscience pédagogique indispensable pour ne 
jamais se passer de l'appor t fondamental des va­
leurs humaines, m ême si le péché les a blessées. 
Mais «éduquer en évangélisant», c'est avant 
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tout ne jamais perdre de vue l'unité substantielle de 
la personne du jeune. Le travail de l'éducation de­
vra donc rester intelligemment ouvert à tous ceux 
qui lui indiquent avec clarté et objectivité la finalité 
suprême de l'existence hun1aine, et se baser sur 
une anthropologie qui ne rejette pas l'événement 
historique du Christ. 

Nous savons aussi que l'activité de l'évangélisa­
tion vise à former le croyant, à prendre soin de la 
foi de l'homme racheté par le Christ. C'est que la 
révélation «n'est pas, à proprement parler, élabora­
tion humaine ou réponse qui clarifierait un pro­
blème. Elle est, au contraire, initiative de Dieu, 
don , interpellation, vocation , demande . L'Evangile, 
avant de répondre, interroge».27 

L'évangélisateur ne peut renoncer à être avant 
tout un «prophète» de la Parole de Dieu. Mais 
l'Evangile est fait pour être inculturé; il n'a jamais 
existé dans l'abstrait; la parole de Dieu est une 
pluie qui féconde la terre; la foi n 'existe pas comme 
une chose en soi; le croyant est un homme vivant 
qui englobe dans son «métier de personne», comme 
dimension-sommet de son existence, sa relation à 
son frère le Christ, nouvel Adam. 

On insiste aujourd 'hui pour promouvoir la 
croissance de la foi active caractérisée par la di­
mension sociale de la charité pour l'avènement 
d 'une cultme de la solidarité; on veille à renforcer 
en chaque croyant la communion et la participa­
tion ecclésiale, en particulier avec l'Eglise locale, et 
l'a ttachement convaincu au ministère de Pierre; on 
donne la priorité à la mobilisation active du laïcat 
en privilégiant les jeunes pour qu'ils soient vrai­
ment «des sujets actifs qui prennent part à l' évan­
gélisation et à la rénovation sociale»;28 on encou­
rage à s'intéresser davantage aux plus humbles (les 

n ACS 290. p. 4344 
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pauvres, les marginaux, les émigrés et les plus be­
sogneux en général); et l'on fait davantage 
connaître l'action missionnaire pour y faire prendre 
une part de coresponsabilité. Tous ces aspects 
développent le vif besoin d'incarner concrètement 
la pastorale dans la condition actuelle de l'homme; 
en somme, il s'agit de savoir «évangéliser en édu­
quant». 

Le travail de l'éducation, à son tour, trouve 
beaucoup dans l'Evangile: 

une aide pour développer la liberté et la respon­
sabilité, 
-un appui pour trouver son identité et sa signifi­
cation, 
un guide éclairé pour former la conscience, 
un modèle sublime pour vivre l'amour authenti­
que, 

- des perspectives plus claires et exigeantes pour 
la dimension sociale de la personne, 

- une manière plus large d'intervenir et de servir 
dans la marche commune vers le Royaume. 
Grâce à la foi, la personne est portée au sommet 

de sa dignité en sa qualité de créature: elle est «à 
l'image de Dieu» et son destin transcendant donne 
un nouveau visage à tous les droits de l'homme . 

En outre, au cœur de la maturation du jeune, 
l'éducateur donne à l'activité pastorale - on pour­
rait même dire qu'il l' «éduque» - la conscience 
d'offrir avec bonheur à la croissance personnelle 
un «supplément d'âme». Ainsi les apports spécifi­
ques de l'évangélisation (l'écoute de la Parole de 
Dieu, la prière et la liturgie, le partage de la com­
munion ecclésiale, la participation active aux enga­
gements de la charité) peuvent se vivre aussi, sans 
se dénatw-er, comme des «médiations éducatives» 
qui encouragent, favorisent et soutiennent la crois-
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sance personnelle authentique . 
L'expérience pédagogique de Don Bosco, qui 

lui a mérité le titre d' «Educator princeps» [ éduca­
teur par excellence] , a pu démontrer par la prati­
que que bien des éléments ecclésiaux de la foi 
(fréquentation des sacrements, dévotion à Marie, 
engagements apostoliques) ne sont pas de simples 
manières de vivre en chrétien, mais qu'ils sont 
aussi de merveilleuses médiations éducatives, qui 
peuvent conduire à apprécie r les richesses de la li­
berté et de la responsabilité. Ils donnent une répon­
se à la recherche de l'identité e t du sens parce 
qu'ils aident aussi à discerner les vraies valeurs 
dans le déboussolement apporté par le pluralisme. 

La préoccupation de Don Bosco d 'évangéliser, 
nous a écrit le Pape, «ne se limite pas à la seule ca­
téchèse, ni à la seule liturgie ou à ces actes religieux 
qui demandent un exercice explicite de la foi et y 
conduisent, mais s'étend à tout le secteur de la 
condition juvénile. Elle se situe donc au sein d'un 
processus de formation. humaine, consciente des 
déficiences, mais optimiste également quant à 
l'épanouissement progressif, dans la conviction que 
la graine de l'Evangile doit être sem ée dans la réali­
té du vécu quotidien pour amener les jeunes à s'en­
gager généreusement dans la vie. Et comme ceux­
ci vivent un moment particulier de leur éducation, 
le message salvifique de ) 'Evangile devra les soute­
nir tout au long du processus éducatif et la foi de­
venir un élément unificateur et éclairant de leur 
personnalité». 29 

" hwe11w11 patris 15 

Notre Fondatem était convaincu que l'éduca­
tion du «citoyen honnête» s'enracine dans la forma­
tion du «bon chrétien»; il a mêm e affirmé que 
«seule la re ligion [la foi chrétienne] est capable 
d'entreprendre et d'achever la grande œ uvre d'une 
vraie éducation». 30 " Ml13, 605 : cf. 1. 762 
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«Certainement, nous a écrit le Pape, son messa­
ge pédagogique demande encore à être approfondi, 
adapté, renouvelé avec intelligence et courage, en 
raison précisément des contextes socioculturels, ec­
clésiaux et pastoraux mutants. [ ... ] Cependant la 
substance de son enseignement demeure, les parti­
cularités de son esprit, ses intuitions, son style, son 
charisme n'ont rien perdu car ils s'inspirent de la 
pédagogie transcendante de Dieu».31 

En relisant le ((Système préventif» 

Dans son ensemble, le CG23 constitue une invi­
tation pressante à approfondir les critères pédago­
giques et pastoraux du «Système préventif» et à fo­
caliser notre attention sur quelques éléments-clés 
pour rechercher ce que devra être pour nous la 
«nouvelle éducation». Le Pape nous a rappelé que 
la pratique de Don Bosco «représente, en un cer­
tain sens, l'essence de sa sagesse pédagogique et 
constitue ce message prophétique qu'il a laissé aux 
siens et à toute l'Eglise».32 

Dans le «Système préventif», l' éducation et 
l 'évangélisation agissent intimement l'une sur l'au­
tre, en pleine harmonie. Ce fait s'explique parce 
que la pratique de Don Bosco est un «art pédagogi­
que et pastoral». Il a traduit l'ardente charité de 
son ministère sacerdotal dans un projet concret 
d'éducation des jeunes à la foi. 

Comme nous l 'avons dit, l'art a besoin de tou­
cher directement la réalité objective pour agir sur 
elle dans la recherche d'un sens, d'une beauté, 
d'une sublimation. C'est une forme d'activité de 
l'homme de génie; elle en exalte le talent d'inven­
tion et la créativité d'expression; par elle, l'artiste 
se modifie aussi lui-même pendant qu'il réalise son 



30 ACTES OU CONSEIL GÉNÉRAL 

œ uvre. Ce qui le pousse à agir est une flamme in­
térieure, une aspiration idéale, une passion au 
cœur, éclairées par le génie. C'est avec raison que 
Jean-PalÙ II a appelé Don Bosco éducateur un 
«génie du cœur». 

Nous avons vu que cette flamme intérieure est 
la «charité pastorale»: un amour apostolique mar­
qué par la prédilection pour les jeunes; un arnow­
qui pousse l' «intelligence pédagogique» à se tra­
duire concrètement par des itinéraires éducatifs . 

C'est de cette flamme intériew-e et de cette in­
tuition pédagogique qu'est né le «Système préven­
tif». Il ne s'agit pas d'une formlÙe statique et pres­
que magique, mais d'une série de conditions qui 
rendent apte à la paternité et à la maternité éduca­
tive. Voyons-en les plus importantes . Elles s'enraci­
nent dans la fidélité à notre Fondateur, dont le cha­
risme est par nature permanent et dynamique, et 
par conséquent en croissance vitale . Un des grands 
principes directeurs de Don Bosco s'énonce 
comme ceci: «Il faut que nous cherchions à 
connaître notre époque et à nous y adapter».33 " MB 16, 416 

Nous nous sentons entraînés aujourd'hui dans 
une révolution anthropologique, mais ne nous 
noyons pas dans un anthropocentrisme réducteur. 

a. La créativité de !'«artiste». La tâche d ' «édu­
quer en évangélisant» suppose en celui qui la réa­
lise une condition fondamentale absolument indis­
pensable. Nous l'avons perçue clairement chez Don 
Bosco: c 'est à la fois un «élan pastoral» et W1e «in­
telligence pédagogique», intimement unis entre eux 
par la «grâce d'unité». Il s 'agit d'W1e sorte de pas­
sion apostolique, de génie pastoral, en vue de la foi 
des jeW1es. Le climat actuel de sécularisation, dans 
lequel le développement des sciences de l'éducation 
suit aussi plus d 'une fois un parcours encombré 
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d'incrustations idéologiques, est w1e provocation 
fondamentale pour notre consécration apostolique. 

Tout comme les principes méthodologiques ont 
w1e importance extraordinaire en art, l'intelligence 
pédagogique est appelée à donner un ton spécial, à 
imprimer une physionomie particulière à la charité 
pastorale. Chez Don Bosco, le principe méthodolo­
gique de base pow- agir en «artiste» de l'éducation 
a é té la «bonté affectueuse»: bâtir la confiance, la 
familiarité et l'amitié par l'ascèse exigeante de «se 
faire aimer». Le «Système préventif» comporte la 
«mystique» de la charité pastorale et l'<<ascèse» de 
la bonté affectueuse. 

C'est la source de la «paternité spirituelle» qui, 
tout en s'adressant à un grand nombre, se préoc­
cupe de chacun personnellement avec tact et atten­
tion dans un climat de fanùlle . 

Le Chapitre nous rappelle que cette charité 
pédagogique n'est pas seulement la charité indivi­
duelle de chaque confrère, mais qu'elle doit carac­
tériser aussi la commrmauté locale, car c'est en 
définitive la communauté qui est le premier sujet 
de notre mission. Voilà pourquoi une condition 
fondamentale pour la réussite de la «nouvelle édu­
cation» est que chaque communauté soit vraiment 
w1 «signe de foi» et un «milieu fanulial» pour deve­
nir un «centre de commrmion et de participation».34 

La créativité de !'«artiste» s'enracine donc dans 
une spiritualité salésienne vécue ! 

b. En solidarité avec les jeunes. «Aller vers les 
jeunes: voilà l'urgence éducative première et fonda­
mentale». 35 Elle se réalise dans la convivialité qui 
exprime la solidarité active. Dans la pratique de 
l'éducation, nous l 'avons souvent répété, le jeune 
est le «sujet actif», et il doit se sentir vraiment impli­
qué personnellement dans l'œ uvre d'art à réaliser. 
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L'expérience de Don Bosco avec Dominique Sa­
vio (le chef-d'œuvre) ou avec Michel Magon et 
François Besucco, est suggestive et encow-ageante 
pow- nous aussi. Il n 'agissait pas avec eux pow- les 
«séduire en vue de les éduquer», mais pour qu' ils 
prennent leur part de responsabilité. Ce qui le gui­
dait, c'était la conviction de la primauté de la per­
sonne des jeunes; et par conséquent de la valeur es­
sentielle de leur liberté et de l' importance de leur 
rôle de premier plan. Il considérait comme indis­
pensable l 'action conjuguée de l'éducation et de 
l'évangélisation dans l'intégrité harmonieuse de la 
personne; et il était convaincu que l'action de l'édu­
cateur ne peut se substituer à la liberté de l'élève, 
mais qu'elle doit l 'éveiller et la renforcer. 

C'est sur l'acceptation de cette sorte de contrat 
éducatif que se fondait le milieu serein et joyeux 
qui permettait à toute son activité de porter des 
fruits. Aujourd'hui plus que jamais cette solidarité 
éducative est nécessaire, quand le milieu de la fa­
mille, de l'école, de la société et de la paroisse ne 
s'accorde pas assez aux besoins de la croissance 
des jeunes. 

c. Les yeux sur l'Homme nouveau. Comme 
tout art, l'éducation tend naturellement à réaliser 
pleinement un but. L'artiste n'entreprend pas une 
œ uvre sans but. Son dynamisme vivant focalise 
toute son énergie vers le but, sans se lasser ni s'ar­
rêter aux étapes intermédiaires. S'il perd de vue le 
but final ou s'il se laisse détourner de son choix, 
l'œ uvre d 'art perd tout son sens. Dans l 'ordre de la 
pratique, le but final a autant d'importance que le 
principe absolu et évident dans l'ordre de la 
spéculation. 

Objectivement, la foi nous convainc que le but 
auquel tend l'œuvre de l'éducation est le Christ, 
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l'«Homme nouveau»; tout jeune est appelé à se 
développer en Lui et à son image. Le CG23 indique 
quel est le «but global», «le type d 'homme et de 
croyant qu'il nous faut promouvoir dans les cir­
constances concrètes de notre vie et de notre so­
ciété [ ... ]. Le but à proposer au jeune est de bâtir 
sa personnalité avec le Christ comme référence 
pour sa mentalité et pour sa vie».36 

Il n'est pas possible de comprendre Don Bosco 
éducateur et sa pédagogie, affirmait le Père Albert 
Caviglia, sans partir du principe qu'il agissait avec 
une claire conscience du but final à atteindre et 
qu'il ne le perdait pas de vue tout le long du par­
cours. 

Aujourd'hui encore surgissent de toutes parts 
des contestations de ce but final. Les milieux 
laïques affirment que l'éducation hwnaine ne doit 
se qualifier par aucun adjectif, pas même par celui 
de «chrétienne». D'autres objectent que chaque 
grande religion a son mot à dire sur la fin suprême 
de l 'homme. 

Il ne s'agit pas d 'introduire une polémique, 
mais de se convaincre que l'événement-Christ n'est 
pas simplement l'expression d'une formulation «re­
ligieuse», mais un fait objectif de l'histoire hwnaine 
qui concerne concrètement chaque individu de l ' es­
pèce et qui donne un sens définitif à l'histoire elle­
même. Chaque être humain a besoin du Christ et 
tend vers Lui, même s'il l'ignore. C'est un droit es­
sentiel de chacun de pouvoir arriver à Lui; l' em­
pêcher , c'est en fait fouler aux pieds un ci.rait hu­
nain. La tendance vers le Christ - consciente ou in­
consciente, endormie ou non - fait partie de la na­
ture de l'homme, créé objectivement dans l'ordre 
surnaturel, dans lequel l'homme a été conçu et pro­
jeté en vue du m ystère du Christ, et non l'inverse. 
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Telle doit être la conviction inébranlable de tout 
éducateur qui s 'inspire du «Système préventif»; elle 
le soutiendra et l'éclairera même dans les situations 
de contextes hostiles. 

La poursuite du rendement et le relativisme reli­
gieux d'aujourd'hui se focalisent davantage sur les 
moyens que sur les buts, au détriment de la person­
nalité des jeunes. 

d. Pour un travail de prévention. Jean-Paul II 
nous a rappelé que le terme «préventif» qui carac­
térisait le système éducatif de Don Bosco désignait 
«l 'art d 'éduquer positivement, en proposant le bien 
dans des expériences adéquates et entraînantes, ca­
pables d'attirer en r aison de leur noblesse et de leur 
beauté; l'aii de faire grandir les jeunes "à partir de 
l'intérieur", en s'appuyant sur la liberté intérieure, 
en neutralisant les conditionnements et les forma­
lismes extérieurs; l 'aii de conquérir le cœur des 
jeunes pour les orienter avec joie et avec satisfac­
tion vers le bien, en redressant les déviations et en 
les préparant à leur avenir pai· une solide formation 
du caractère». 37 

" hwemm patris 8 

Il s 'agit d 'arriver à la source même des compor­
tements pour développer une personnalité capable 
de prendre des décisions libres et de discerner le 
mal pour ne pas se laisser prendre par les dévia­
tions du milieu et la sollicitation des passions. Ce 
travail préventif, qui suppose la convivialité cordia­
le et constante avec les jeunes, a besoin de la péda­
gogie autant que de la foi, d 'une manière concrète 
et active, sans rhétorique ni verbiage. Car il faut de 
l 'insistance pour progresser, des retouches et des 
encouragements, de l'humilité et du réalisme, des 
appuis d 'ordre naturel et d 'ordre sacramentel, et la 
patience pédagogique qui reconnaît que «le mieux 
est l'ennemi du bien». 
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e. Unir la «raison» el la «religion» en un seul 
faisceau de lumière. Poussé par la charité pasto­
rale et guidé par la méthode de la bonté affectueu­
se, l'éducateur-pasteur coordonne avec pédagogie 
en vue de la formation les grandes lwnières qui 
viennent de la raison comme de la foi. Elles doivent 
converger pour faire croître la personnalité du 
jeune et assurer des lumières à son esprit et des ap­
puis concrets à sa volonté: «éclairer l 'esprit pour 
rendre bon le cœur». 38 

C'est ici que s'épaulent l 'une l' autre l 'éducation 
et l'évangélisation, la nature et la grâce, la cuJture 
et l'Evangile, la vie et la foi. Et c'est encore ici que 
la connaissance et la fréquentation des sacrements 
trouvent leur efficacité éducative particuJière. Il est 
donc bon d'y réfléchir un instant. 

Ce n'est en aucune manière rabaisser les sacre­
ments de l'ordre du mystère à celui des moyens 
pédagogiques. Mais c'est reconnaître que l'efficaci­
té divine de l'événemement-Christ retentit aussi sur 
la pratique de l'éducation. Le Christ n'est pas seule­
ment le but global et le sommet de l'homme nou­
veau, mais il est aussi «la voie et la vie»: son effica­
cité intrinsèque passe aussi par les médiations qui 
aident la personne à se développer. 

Et de fait, le «Système préventif» se soucie vive­
ment d' accorder l'activité du sujet ( «opus operan­
tis») avec l' efficacité intrinsèque du sacrement 
(«opus operatum»). C'est précisément parce que sa 
foi le convainc de l'efficacité de la liturgie chr é­
tienne que l'éducateur-pasteur a le souci pédago­
gique de soigner les qualités et les comportem ents 
humains qui disposent à y participer comme il faut. 

Don Bosco a toujours considéré l'Eucharistie et 
la Pénitence comme les deux colonnes de sa prati­
que pédagogique et pastorale. 
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f. Avec une attention pleine d'inventivité pour 
les loisirs. Le Chapitre affirme que «l'expérience de 
groupe est un élément fondamental de la tradition 
pédagogique salésienne».39 L'œuvre éducative de 
Don Bosco est marquée par l' activité de l'Oratoire. 
Elle implique de se sentir solidaires des jeunes en 
commençant à donner une consistance éducative à 
leurs loisirs. Cette expérience typique de formation 
ne contredit pas l 'éducation formelle ni ses institu­
tions: elle les précède, les postule souvent, et les im­
prègne dans ce cas pour mobiliser les jeunes d 'une 
manière particulière. L'expérience originale de 
l'Oratoire reste encore aujourd'hui pour nous un 
«critère permanent de discernement et de renouvel­
lement de toutes nos activités et de toutes nos 
œ uvres».40 

Dans la vie concrète des oratoires, les groupes 
de jeunes avec la grande variété de leurs activités 
occupent une place de choix; ils facilitent la com­
munication interpersonnelle et la prise en charge 
de soi; ils constituent bien souvent la seule organi­
sation structurée qui donne accès aux valeurs de 
l'éducation et de l'évangélisation. 

le Chapitre nous a parlé du «mouvement sa­
lésien des jeunes», formé de groupes et d'associa­
tions «qui, tout en gardant leur organisation auto­
nome, se reconnaissent dans la spiritualité et dans 
la pédagogie salésienne».41 

Le Pape aussi nous avait lancé un appel chaleu­
reux, en 1979, pour nous rappeler qu'il fallait abso­
lument remettre sur pied des modèles valables d'as­
sociations catholiques de jeunes.42 

Voilà une manière très concrète de relire le 
«Système préventif» à la lumière du critère de 
l'Oratoire. L'expérience nous montre qu'il est 
nécessaire de multiplier et de coordonner les grou­
pes et les associations. «Le MSJ est un mouvement 
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ouvert, en cercles concentriques, qui réunit beau­
coup de jeunes: depuis les plus éloignés, qui ne 
perçoivent guère la spiritualité qu'à travers un mi­
lieu où ils se sentent accueillis, jusqu'à ceux qui 
adoptent explicitement en connaissance de cause le 
projet salésien. Ces derniers constituent le «noyau 
animateur» de tout le mouvement».43 

C'est évidemment avec le «noyau animateur» 
qu'il faudra surtout approfondir et expliciter les va­
leurs de la spiritualité des jeunes si chère à Don 
Bosco. 

g. Vers le réalisme de la vie. Une des carac­
téristiques de l'activité pédagogique de Don Bosco 
est son caractère pratique, sa volonté d'adapter les 
jeunes à la vie concrète, dans la société comme 
dans l'Eglise. Dans la pratique de l'éducation, la 
théorie ne suffit pas. Il faut former l'esprit et le 
cœur, et encore rendre capable de travailler et de 
vivre avec autrui, de prendre des initiatives, de 
faire sincèrement des sacrifices petits e t grands, 
d'aimer le travail et de se sentir responsable, d' ap­
prendre des métiers et des services, en un mot en­
traîner à prendre part à la vie réelle avec toujours 
plus de sérieux. 

Tout cela pow- fom1er l' «honnête citoyen» et lui 
apprendre à communier et à participer aux tâches 
de la communauté ecclésiale (associations, grou­
pes, services apostoliques). 

Veiller par conséquent à exercer les jeunes à 
jouer un rôle concret dans la société et dans 
l'Eglise, à développer leur personnalité par des 
actes réels, à les rendre soucieux du bien commun 
et à leur donner l 'expérience de l'Eglise. 

- Au centre de tous ces impératifs qui condi­
tionnent l'éducation, doit rester la force de la 
«grâce d'unité»: c'est par elle que l'éducation et 
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l'évangélisation s'appuient et s'harmonisent réci­
proquement. 

Pour chercher à en comprendre toujow-s mieux 
les dynamismes, la foi nous pousse à sonder le mys­
tère du Christ, vrai homme et vrai Dieu; il réalise 
en Lui une mystérieuse unité entre l'ordre de la 
création (avec le dynamisme propre de ses valew-s 
humaines) et l'incarnation du Verbe avec les ri­
chesses particulières de son essence divine. Il y a en 
Jésus-Christ une harmonieuse organisation existen­
tielle qui s'appuie sur la dualité des natures insépa­
rables. Saint Thomas d'Aquin a su donner une ana­
lyse très fine de cette ineffable convergence unitai­
re: il a approfondi le principe de l 'unité de la per­
sonne tout en distinguant le dynamisme spécifique 
de chacune des deux natures.44 

Ce n'est pas qu'il faille appliquer d'une manière 
univoque à notre cas ce qui n'appartient qu'à 
Jésus-Christ seul; mais le Concile Vatican II lui­
même compare, «en vertu d 'une analogie qui n 'est 
pas sans valew-» la réalité de l'Eglise des fidèles au 
mystère sublime du Verbe incarné.45 

Se sanctifier en éduquant 

Dans une autre circulaire, nous avons réfléchi 
sur «la spiritualité salésienne pour la nouvelle évan­
gélisation». 46 La «nouvelle ardeur», dont a parlé le 
Pape, signifie une forte relance de l' «intériorité 
apostolique» qui est à la racine de notre de notre 
caractère particulier dans l'Eglise.47 Nous devons 
ajouter ici que la spiritualité salésienne représente 
pour nous la force de synthèse sanctificatrice dans 
la «nouvelle éducation». 

Le CG23 nous assure que l'éducation est «le lieu 
privilégié de notre rencontre avec Dieu».48 Elle 
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comporte une spiritualité apostolique particulière, 
qui est à la fois pastorale et éducatrice, «toujours 
attentive au contexte du monde et aux défis de la 
jeunesse: elle exigera de la souplesse, de la créati­
vité et de l'équilibre, et recherchera avec sérieux 
les compétences pédagogiques appropriées». A la 
base, il y a la «consécration apostolique» 49 «qui, en 
raison de sa "respiration pour les âmes", assume 
les valeurs pédagogiques et les vit comme une ex­
pression concrète de spiritualité».5° Ce n'est donc 
pas seulement une spiritualité pour l'éducation en 
général, mais une vraie spiritualité de l'éducation à 
la foi! 

Rappelons ce qu'a écrit S. S. Jean-Paul Il: 
«J'aime considérer surtout en Don Bosco le fait 
qu'il réalise sa sainteté personnelle au moyen de 
l'engagement éducatif vécu avec zèle et d'un cœur 
apostolique, et qu'il sait proposer en même temps 
la sainteté comme objectif concret de sa pédagogie. 
Précisément, un tel échange entre "éducation" et 
"sainteté" est l'aspect caractéristique de sa figure: il 
est un "éducateur saint" , il s'inspire d'un "saint 
modèle" - François de Sales - -, il est le disciple 
d'un "maître spirituel saint" - Joseph Cafasso - et il 
sait former parmi ses jeunes un "éduqué saint" -
Dominique Savio».51 

C'est à juste titre que les Constitutions parlent 
du «Système préventif» comme d'«une expérience 
spirituelle et éducative», que Don Bosco nous a 
transmise «comme façon de vivre et de travailler, 
en vue d'annoncer l'Evangile et de sauver les jeu­
nes, avec eux et par eux. C'est un esprit qui im­
prègne nos relations avec Dieu, nos rapports per­
sonnels et notre vie de communauté, dans la prati­
que d'une charité qui sait se faire aimer».52 

Notre Fondateur nous enseigne que nous de­
vons nous sanctifier en éduquant! 
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Le travail éducatif salésien demande de consa­
crer une large place et un temps suffisant à vivre 
avec les jeunes, surtout aujourd'hui à cause du 
contexte compliqué et plein de problèmes dans le­
quel ils vivent. Cette convivialité - le plus possible 
continuelle et intense - est la clé de notre sanctifi­
cation ainsi que la raison principale de l'éclosion et 
de l'épanouissement des vocations. Le Père Auf­
fray, autem de la biographie bien connue de Don 
Bosco ( qui a mérité les applaudissements de la 
prestigieuse Académie française), résumait cette 
méthode pédagogique en cette formule: «Etre là 
(avec les jeunes) tous et toujours!». 

Cela exige un cœur rempli de «charité pasto­
rale» et un esprit plein d '«intelligence pédagogi­
que», une solidaiité spirituelle et éducative vécue 
aux moments ordinaires, de tous les jours, autant 
qu'aux moments difficiles, critiques, ou exaltants. 
L'amour éducatif exige d'avoir une bonne com­
pétence professionnelle et d'être capable de saines 
relations pour faire œuvre de promotion humaine 
et chrétienne. On comprend ici toute la significa­
tion ascétique et mystique de ce que Don Bosco a 
dit de lui-même: «Pour vous j'étudie, pour vous je 
travaille, pour vous je vis, pour vous je suis disposé 
à donner jusqu'à ma vie»; «Il suffit que vous soyez 
jeunes, pow· que je vous aime beaucoup».53 «Pas un ~ cr. co11S1 14 

de ses pas, pas une de ses paroles, pas une de ses 
entreprises qui n 'ait eu pour but le salut de la jeu-
nesse». 54 
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Dans l 'esprit de notre Fondateur, ses fils ne doi­
vent pas se consacrer aux jeunes par pur «profes­
sionnalisme», mais faire de leur travail d'éduca­
teurs l' «espace spirituel» et le «centre pastoral» de 
leur vie personnelle, de leur prière, de leur savoir­
faire professionnel, de leur vécu quotidien. Ils sont 
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57 cf. Co11Sr chap. 2 
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invités à se forger une spiritualité qui ne sépare pas 
ce qu'ils sont de ce qu'ils font, ni lew· optique 
d'évangélisateurs de celle d'éducatew·s et vice­
versa, et qui rattache la croissance de leur sainteté 
à la qualité de leur activité pédagogique. C'est là le 
secret du génie de l' «artiste» éducateur chrétien. 
La charité pastorale de l'esprit salésien apporte 
avec elle la précieuse «grâce d 'unité» dont il a été 
question à plusieurs reprises, et dont le Saint-Père a 
dit: «Elle est le fruit de la puissance de l'Esprit­
Saint qui garantit l'unité essentielle et vitale entre 
l'union à Dieu et la consécration au prochain, entre 
l'intériorité évangélique et l' action apostolique, en­
tre le cœur qui prie et les mains qui travaillent. [ ... ] 
Briser cette unité, c 'est ouvrir dangereusement la 
porte à l"' activité pour elle-mémé" ou à l' " intimi­
sme" qui constituent une tentation sournoise pour 
les Instituts de Vie apostolique. Par contre, les ri­
chesses secrètes qu'apporte avec elle cette "grâce 
d'unité" sont la confirmation explicite [ ... ] que 
l'union à Dieu est la vraie source de l' amour actif 
du prochain». ss 

Cette optique spirituelle permet de rejoindre la 
confiance fondamentale qu'il exprimait dans sa for­
mule «que rien ne te trouble», et de vivre chaque 
jour de l'espérance qui «croit aux ressources na tu­
relles et surnatw·elles» des jeunes et «accueille les 
valeurs du monde et refuse de gémir sur son 
temps».s6 Une spiritualité faite d 'optimisme et de 
joie, dans le travail et la tempérance, qui a un «air 
de fête», très active et travailleuse, créative et sou­
ple, enracinée dans une tradition mais dynamique­
ment moderne, fidèle à la nouveauté suprême du 
Christ et ouverte aux valeurs portées par la cul­
ture. s7 

Sans doute une telle spiritualité est le fruit de 
l'engagement, du dévouement, de la réflexion, de 
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l'étude, de la recherche, de l 'assiduité et de la vigi­
lance; mais elle a sa source dans l'union constante 
à Dieu, qui se traduit dans la prière e t l'action, et 
constitue une mystique et une ascèse. Elle contri­
bue donc à se sanctifier soi-m êm e, ainsi que les jeu­
nes. Les Constitutions nous disent que le témoi­
gnage de notre spiritualité «révèle la valeur unique 
des béatitudes et constitue le don le plus précieux 
que nOUS puissions offrir aux jeunes». 58 

" Const 25 

Et pourtant notre sanctification est aussi un don 
qui nous vient des jeunes, parce que «nous croyons 
que Dieu aime les jeunes[ ... ] que Jésus veut parta­
ger "sa vie" avec les jeunes [ ... ] que l'Esprit est 
présent dans les jeunes et que par eux, il veut bâtir 
une communauté humaine et chrétienne [ ... ]. 
Nous croyons que Dieu nous attend dans les jeunes 
pour nous offrir la grâce de Le rencontrer et nous 
disposer à Le servir en eux, en reconnaissant leur 
dignité et en les éduquant à la plénitude de la vie».59 " cc2395 

Avec eux il sera possible de parcomir la route 
de la foi selon une spiritualité éducative commune 
aux éducatems et aux jeunes, même si c 'est à des 
niveaux et à des degrés différents . Cette spiritualité 
se traduira dans «une pédagogie réaliste de la sain­
te té. [ ... ] L'originalité et l'audace de la proposition 
d'une "sainteté juvénile" est intrinsèque à l' art édu­
catif de Don Bosco qui peut justement ê tre défini 
"maître de spiritualité juvénile"».60 

"1111•,111111 pa,n.s 16 

C'est sm cette spiritualité que le Chapitre 
concentre l'attention de tous, salésiens et jeunes, 
pour devenir ensemble des artisans de la synthèse 
vitale entre la culture et l'Evangile, la vie e t la foi, la 
promotion humaine et le témoignage chrétien. 
Nous devrons savoir nous sanctifier en prenant en 
compte les nouveautés des temps, en nous consa­
crant avec soin à la «nouvelle évangélisation» préci-
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sément parce qu'experts en «nouvelle éducation», 
avec l'art de Don Bosco qui a su coordonner avec 
bonheur leur interaction réciproque. 

Don Bosco nous invite à faire de l'éducation des 
jeunes à la foi notre raison d'être dans l'Eglise, en 
d 'autres termes notre façon de participer à sa sain­
teté et à son action: en elle nous deviendrons 
saints si nous sommes des «missionnaires des 
jeun.es»! 

Encouragés par la maternité ecclésiale de Marie 

Chers confrères, lorsqu'il pense à la naissance e t 
à la croissance de sa foi personnelle, chacun de 
nous constate qu'elle est historiquement liée à des 
médiations pédagogiques concrètes: la famille, telle 
personne amie, la commw1auté chrétienne de son 
pays. La foi est certes rm don de l'Esprit du Sei­
gneur; sans l'initiative divine, la foi ne serait pas 
née en nous. Mais si nous repensons à notre bap­
tême et, en général, à celui des enfants tout le long 
de la tradition de l'Eglise, nous sommes immédiate­
ment convaincus que le don de la foi s' accompagne 
normalement de l 'activité éducative et du témoi­
gnage vécu du papa et de la maman, de tel prêtre, 
de tels fidèles, de tels religieux et religieuses. 

C'est un don qui passe à travers une collabora­
tion hwnaine pour assurer la naissance et le déve­
loppement d'une sève de vie aussi précieuse. 

Nous nous rendons compte ainsi que la sollici­
tude hwnaine et le don de la foi agissent l'un sur 
l'autre, et qu'il est par conséquent important 
d'avoir un souci pédagogique et pastoral de bon 
aloi et actif que nous pourrons qualifier avant tout 
de «maternel». 

Dans la conclusion de la lettre plusieurs fois ci-
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tée qu'il nous a écrite en 1988, le Pape affirme: 
«Par votre œ uvre, bien chers éducateurs, vous ac­
complissez un exercice délicat de maternité ec-
clésiale». ôl " fllVCll/111 patris 20 

Voilà une heureuse formule qui exprime avec 
art en quoi consiste l' «art» d'éduquer à la foi: un 
exercice de «maternité ecclésiale»! 

Dans l'incarnation du Verbe, Marie n 'est pas 
la cause de l'union hypostatique du Christ, mais 
elle est vraiment la Mère de Jésus; elle l'engendre, 
l'aide à grandir comme homme dans l'histoire et 
l' éduque selon la culture de son pays. En Jésus et 
dans l'action maternelle de Marie, l'aspect humain 
et l 'aspect divin sont distincts l'un de )'autre, mais 
ils comportent une unité organique de vie qui fait 
que l'Eglise proclame que Marie est «Mère de 
Dieu». 

Cette vérité donne beaucoup à réfléchir. 
Nous nous sommes confiés à Marie et nous 

nous tournons à présent vers Elle pour demander 
son aide active dans les tâches de l'art de l'éduca­
tion. C'est Elle qui a suggéré à Don Bosco le «Sys­
tème préventif». 

«Le chemin de la foi, nous a dit le Chapitre, 
commence [ ... ] sous la conduite maternelle de Ma-
rie» .62 «La présence maternelle de Marie inspire for- ~ cc21 121 
tement l'ensemble du parcours et chacun de ses 
domaines. [ ... ] En Elle les routes de l'homme croi-
sent celles de Dieu».63 Il rappelle encore que la spi- "cc2J 1s1 
r itualité salésienne «accorde une place de choix à 
Marie. [ ... ] Au terme de sa vie, Don Bosco a 
pu affirmer en toute vérité: «C'est Marie qui a 
tout fait». 64 

" cc21 m 

Eh bien, si nous vivons avec sincérité la 
consécration que nous Lui avons adressée, la 
même chose arrivera à chacun de nous, à chaque 



" CG23 335 

1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 45 

communauté locale, à chaque province. L'impor­
tant est de savoir vivre avec sincérité l'aspect ma­
rial de notre spiritualité . 

Le Saint-Père nous le souhaite: «J'invoque sm 
vous tous la protection constante de Marie Auxilia­
tiice, Mère de l'Eglise; qu'Elie soit pour vous, 
comme Elle le fut pom saint Jean Bosco, la 
Maîtresse de vie et le Guide, l'Etoile de la nouvelle 
évangélisation!» 65 

Marie nous invite tous: engageons-nous à vivre 
et à manifester l'intériorité apostolique qui carac­
térise le salésien dans l'Eglise. La force d'union de 
cette spiritualité est la source d'w1 grand nombre 
d'activités heureuses et fécondes pour «éduquer les 
jew1es à la foi». 

Saluts fraternels à tous et à chacun, dans la joie 
de nous sentir unis dans notre grand travail com­
mun. Que Don Bosco intercède pour nous! 

Cordialement dans le Seigneur, 


